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A la mémoire de Bernadette 1Sainte-Vierge apparut dix-blLi fui:s à' -tr, si elle avait revut on un jour de
la Grotte de Lourdes. !f*ëte son village natal, Lourdes, dont

L N aura bientôt deui aut qute Ber - 'CESt à elle que se n1UM1nuzuit elle-, personne ne parlait, il y a vingt ans, et
isadete est morte à Nevers, au monas- nAtm, la Mère de Dieu a dit: IlJe l~uis lotnt la France mèrne semblait i&rnorer

tèe esRliiese e ait-idad lniaulée Conception." l'existence! Que n'eût-elle pas ressenti
tredesRelgieues e Sint-ildrd;Il "Ç'e-t à elle qu'Elle a adrs,é ets en contemuplant es milliers die pèlerins,eille était dans sa trenîte-cinquième année. paroles -. IlJe vous promets %le vous'accourusi pour ainsi dire de toutes le

Il y avait treize ans qu'elle vivait 1 enr l.cureuse, nont d.în- ex nionndc, parties du monde; ce temple superbe
dans le cloître, loint de ses parents, de 1mais clatis l'autre." 'dont elle avait parlé la première, et dont
ew montagnes, de ses chers rochers de I C'cqt par elle que la Vierge Marie'elle avait prédit la gloire; ces nombreux
Massabielle, cachée au monde et sous le'adéclara aux prêtres u'levoulait malades guéris par l'eau uiavait au-

regad d Diu. u rligin, Ale~'~'- qu'on lui é'evât, en ce lieu, une ciaapAle 'trefois miraculeusement jailli o SOSe
pelait Soeur MNarie-Býernard.'e uo .ty 1

Bien des pîrières, bien des af.iun etiw qu'oný, y vint ciijprocess.,ion ........ doigts d'enfant!
Cest la Inain de la dé,funite donit kL Bernadette n'ajamais revu Lourde,et des louanges onît entouré depuis, sîa -i Aoc]n ecel u alit

tombe virginale. Son sou venir sera maop eoeln c ecel u al it, noluis l savons que son coeur était là.
IoDe dan laP.niedspuls t~lordre de Marie, la Source miracui-, Lourdes est un petit paradis; le sur-

lertol dan lauoibere de Ludes t lefflP qui dep uis cette époque a guéri naturel nous y environne- de tontes paîrts.
reseraà ama-clié aux pl us étonnant. a tant de malades dans le monde eliticr." On y vit de la foi, on y éprouve desa

et aiý) a~uu.ants- prodige4 dîont i f , c'est e'le c~iftl'objet de ce jusacsde coeur qui ne se peuvent
notre siècle ait été le téwoin. ler i( ci~est puar son entremise dire, on se sent sur une terre bénie.

Toujours, ou aura de la tetidresïse qu lece doiut opérer de si grandes. Pendant les jours que j'eus le bon-
de l vèît~rtioî por ctte nfa t ri chîoses ; et pou -tant, son oeuvre accm- heu r d'y passer, il y ut déjà quelque>de l éi6ain puee vergen; plus Plie, elle quitta le inonide, et le moiîl eanées, je fus lôte du beau-frèére devilégaee l edevir ; atne la revit pluq. Elle se dérolia à l'on-' Bernadette, et j'eus plusieure conversa-d'une mère_ la donnera pour patronne et 1 tiiouiiasutr' des 1.9mmes, et choisit pour' tions avec Marie la soeur de la Reli-pour ange tutélaire à s-e3 filles. Cette1 y pasr le reste de ejonlio-gusasiq'vconenefrqi

hmble vroente dorint teasnt dhmmesj de persoues d'et monastère. Bien *se destinait au sacerdoee. Malgré la re-qui dcoent àlu ries gsotires e de la1 o-ue ont ctu le privilègeM de' nIommée attachée à $un nom, cette fal-
pre- nu qes 'un jour lo trelaa voir, crsssupérkeures, fières de pos-, mille est restée charmante (le simplicit6France. J'sèe unjuntesèder un tel trésor, J'a dérobaient à la, et de candeur.paure iire-atiereeveuevraiment pieu-le curiosité des visiteurs. Le. livre' Marie aimait teundrenment Berntadette;
cuirsitî i é'Elèver des steri ; et, si beau que tout le monde a lu, qui a 'elle était heureuse d'en Parler, mais j'ad-
qu'o i érigdstls ? prettra Pas été traduit en presque toutýes les langues, *mirais la modestie avec laquelle elle me
qu'ut lu mrile d aels ets SSr c chaque page duquel revient son'racontait des choses si merveilleuses.

C'et a miieudu ardn ds Sursnon, Sour Marie-Bernard ne l'a jamais'Dans un tiroir dc sa commode elle gar-de Nevema dans une gracieuse chapelle prsetessmisdait une relique précieuse dont elle don-dédiée ù saint Joseph, et où elle allait Danrs nte sei main diiiiici ùel'tvlnir e rget u èerier souvent, que Bernadette reSe Dasl ei ondiiiuchute atvlnir e rget u èeMhque jour, celle à qui il fut donné de gardai quelques malades, et dans la sa-M'-ns qui lui en faisaient la demande.
l'avor por es ont 'acuonîil- cristie où elle travaillait pour le Sel- c'était le capulet blanc de Bernadette, ce

l'ar u r ompagne Jont s son eur, elle "'t ait heureuse. Elle viv.ait 1 capulet srlequel la Vierge sans tache
oe su satmeu e pesassne à,cer souvenirs de son enfance, et avait abaissé ses yeuxoceil, un parchemin ronfermé6 en un dn 'tet e in u u vi t lem otaasidu ete ucristal scellé rappelle les grands évène- dn 'tet e in u u vi t leremnrasidu ete u
ments de sa vie, lit mission qu'elle reçut promis Ces biens n'étaient pas de cet sa sSeur lui avait écrites de Nevers. Le
du ciel, et les principales paroles qu'elle mod; aussi, ne lesy cherchait.?]i pas. stl netbeIipe mais les senti-
avait recueillies sur Ir* lèvreï :.m-ntcu- Elle Etait souvent malade, masele ments rRpirent la oblesse et une né

de Age.supportait ses souffrances avec tni ad- 1lique piété. Comme elles nsotpus
Il iarie-Derade Soubirou!,, eià reli- mirable rêsignation. A la suite des joies connues, j'en transcris ici les principaux

gion soeur Matie-Bernrd, née à Lour- célestes qui avaient inondé son Aune, et,îîassage persuadé que les lceurs de
des, le 7 janvier lS44 ; baptisée la 9 du en perspective de l'éternel bonheur quui' JbcWc 'ainmeront à leos pos«iCdcr.
m,ème mois ; vZtue du Eaint habit en la lui était réservé, elle comprenait qu'il le Nfa bonne Marie,
Maison-Mère de la Congréga-tion le 29 'était naturel qu'elle soufifrit n peti sur clJ'ai appris avec plaisir que ta santé
juillet 1806; engagée à Dieu par £es lter-était bonne, ainsi que celle de ta petite
Premiers voeux de religion le 3') octobre Humble religieuse ! que de fois, dc, fille. Je demnande à Notre-Seigncur et à
1807, et par ses vSeux perpanu-Is le'>22 @On couvent, sa pensée dut se reporter la Sainte-Vierge de vouloir bien nom
steptemnbre 1878. vers ce lieu béni où dix-huit fois elle conserver cette chère enfant quej'aime

";C'est il elle, en J'an lffl ety qýn% avait conversé avec la Mère de Dieu ! beaucoup. Cependant, Marie, je préfère-
elle était enco-re une *'nfiint, que la, ii» quellps émntiomiq ii'cût pals battu .4on'.rais mille fois apprendre sa mort que


